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BaMeutraa..— La SI mai (8 h. da 
oalrn) la praaalon était da 732 -/-. 

•a I- juin f» »eure« da niauaj la 
aiasslna aat da : o 

Une Transformation 
La oombisme n'est pas mort. 
Pallatao, l'ancian minlstr» da la marina, 

la déclara aarlaaaant 
Voilà take» easts, dital, qna Combe* fest 

teeabé, osais east loi qui t'eat »urvécn sou* 
le ministère Routier at qui aa aurvlt avec 
Clemenceau. Caat lai qui a trouv* at formé 
la Btoe : la Bloo a soateou aaa sueoacaaurs, 
et c'est la Bloc qu'ont acclamé lea électeur?, 
an. envoyant / la Chambre la majorité ren- 
força» daa aerutioa daa « et 30 mai. 

Mai« apeee lee saagilgstinaa et l'Eglise 
ruinées par lea votes da Bloc, le programma 
n'est pas terminé. De purement antireli- 
gieux, le Bloo doit devenir économique et 
soeial. 

Cast toujours la pansée de Pelletan que 
nous traduisons et nous ne [easoos pas la 
trahir. 

Avec la nouvelle Chambre, la Bloc est 
•bligé de traaaformer son programma. 

Pi u quelle ouvre, demanda ujuyoursPel- 
lotan, te blocard mcd.rê a-t-il tait appel aux 
voix socialistes, ot lunt/lé a-t-ll réclamé 
loua (as sjaatraaa* -ix*<xe»eot Vépiiblioein» f 

Citons textuellement : 
■ Pour une oeuvre de réformes économi- 

ques al sociales qui, sans être collectiviste, 
blessera fiisdaïaa« aa certain nombre de 
privilege» et-eTaaaassaa «as* ni ire.. 

Admiras ta fccon dont aat dorée la pilule 
que l'en mseanîsuiu la nez daa capitalistes 
qui ont fait risette aux socialistes en criant : 
à gaaehet MO* n'avons pas d'ennemi t 
gauche 1 

• Privilège» et intérêts financier» >, voHa 
uaa formula qui aa me raeeureraR que mé- 
diocrement M f» m'appelais le Dane va de 
Preux-au Sert ou le Guialein de Nomain. 

Aux amie Bios à gaachs il va fallotr.faute 
do curés, offrir de* mets capitalistes. 

Ob t cela ne marchera pas tout seul, et ce 
n'est pas eneore tout 4e euite que le put 
sera cuit à point. 

Mai« Palleten la prépara, le dresse et dit 
4 la majorité : N* tardez -pas 4 le mettre au 
ran ; lag conrivos de la Sociale sent sa ap- 
pétit et pearraient être dangereux dans leur 
isaeatlaaee. Ils seat terribles ces enfaata-14 
quand on ne le* sert pas assez tot 4  leur 

Les Dren et entres radicaux de la Cham- 
bre, comme aussi les Potlé, Bersez, Elles et 
autres capitalistes dn Sénat feront bien da 
méditer sur cette orientation „nouvelle dn 
Bloo, dont ils sont te plu« bai oraeeoaat dans 

Sont-ils d'avis do mener jusqu'au bout 
estât daa** nouvelle ? Est-il de leur goût 
d'en4aralas meneurs et pressuauesitot la* 
victimes» 

SonUls aneore libres de n'eus ni l'un, ni 
raatret 

NOM M la pensons pas, et bien ignorants 
seraient-Ils des mis et de l'expérience da la 
politique et do l'histoire, s'ils s'imaginaient 
pouvoir échapper aux bteseuree faitea par 
Veeuvre nouvelle du Hoc aux a privilèges 
et aux II 

Il T eut. Il y a cent ans, un bloc rfvolu- 
tioanaire qui vola le roi et les noblea, puis 
lea ut monter 4 l'échafaud. De ce bloc fai- 
saient partie les Uirondins et d'autre« mo- 
déré* ; quelques mol* plus tard il* étaient, 
quoique An basa, voies et «a-aailm.i t leur 

La gmilotiae n'est plu* dans ne« moeurs, 
■oit I mai* il y a les propagandistes par le 
fait. 

Us opéraient naguère chez nous ; hier 
•la opéraient au mariage d'Alphonse XIII. 

En tout cas, ces braves capitalistes blo- 
oards n'ont qu'à voir comment, d'après 
leurs ordres, on s'y est pris pour dévaliser 
les couvents et l'Eglise. La Ireon est d'hier, 
et leurs collègues du Bloc s'en souviendront 
pour la leur appliquer. 

Et on ne les plaindra pas pins qua ce 
malheureux perroquet de Florian, Je crois, 
qui, jusque sous le couteau du cuisinier du 
naviro affamé, criait encore : « Ça ne sera 
rient > T. H. 

Poor les Victimes de la Résistance 
LH*e. - Mlle Marie Lsfebvre 10 fr. 
Un groupe d'ouvriers 4 fr. 

Le Comité catholique du Nord adresse 
un nouvel appel en faveur des Victimes 
de la Résista—ce. 

Les ressources diminuent rapidement 
et les ihiiimaaajj de secours affluent de 
toutes part», doutant plut dignes d'être 
pritep^neeuujtnwexnUjtnent'eHes tiennent 
de famfUm «aaii Wi a» jHlsde» du salaire 
autlet fattatt vivre. 

Pr*trt mitante d'envoyer au plut tôt 
les souscriptions et te produit de* quêtes 
aux sureaux de la * Croix du Nora». 

et 

provoquant ear son passen* un vtfn 
ment de curioasté. èatft rsasrt avant m» 
«u local,café vrasnoa. a, «lalisara Oata- 
betm, Bncmaix, o2 aaa sssa, avant la ~ 
lsaatnmdupajtotjm. s*. 
prunes'eutr» les svoajsrsasrataaaats. Vbjgt- 
troi* d'enfoui ont été ttauilaas ayant 
des objets d'art en «"utilité dont la ph 
d'une réelle valeur. 

t reçu 
i plupart 

Apras le* rameriaerneais exprimés aar un 
membre du.oaœrta, on atest saparé. 
da cans baue testasse et em sa 
rendaz-veus  pear la pxoeasaa 
ofnoletl* qai sera neu le 17 juis, poor la 
jaarnée, 4 Douai. 

Le comfté de la L. V. N. avant décédé de 
prendre part offleieHament 4 la grande fête 
cycliste internationale organisée parle Nord- 
Touriste In 8 juillet, 4 foceasion de l'Expo- 
sition deToureomg, tous Iesaociétaires sont 
invités 4 prendre dés maintaaant leurs dis- 
porition« peur y «jalatir. L'entrée de rBx- 
posfltonssr* giséulaésjour 

" ett» 

de Gymnastique 
A TOURCOING 

VEIOREDI  I"   JUIN 
U* du soir. — Réunion do Comité de 

réunion du bureau du jury des 

banc* da primas seront tirés an sort antre 
lee sociétaires présent» 

Les sociétaires qui viennent 4 Tourcoing 
par chemin de fer pourront, en se réunis- 
sant par groupes d au moins dix bénéficier 
d'une réduction de 50 0|0 en prévenant le 
comité central de la L. V. N. quinze jour* 
au moin* avant la fête. 

atBUeiSE* 
.OEJ.;»RROIIIIIt£IEKT DE LILLE 

3 juin. — Lllle-Vauban, Ch^reng, Croix, 
Fiers, Mouchiu. Préinesques, Quesnoy-sur- 
DeOle, Roncq, Saint-André, Watlignies. 

ECHOS 
ECOLE; PitrTECHWOE 

La première parue des examens d'admis- 
sion à cette école aura lieu 4 la mairie de 
Douai, du 4 au 9 juin. 

USITE DE» cTIUseEBI I TOBHCOuia 
Les dispositions prise* par l'autorité su- 

périeure poor la réeeptiea en gare de Tour- 
coing de 4t. le Présidant d« la République 
le 4 Juin et de M. le miaaalre d* !» Guerre 
le 3 juiau ne permettent pas d'assurer au 
bâtassent principal la visite en douane da* 
oyagaars et dea buses** amenée par 1< 

traies de Belgique, vit Mousoron. 
Pendant lea journées des 3 et 4 juin, cette 

visite se fera dans la gare aax marchan- 
dises de Tourcoing où de* dispositions spé- 
ciales ont été prises dans ce sot pour facili- 
ter cette opération en gênant le moins pos- 
sible las voyageurs. Ceux-ci sont donc pré- 
venus qu'ils devront descendre du train 4 
Teuraeuw-alagehandtses et Ha remonteront 
après avoir passé la visite sur le quai amé- 
nagé 4 cet effet. 

»Ill' CBgQBiS 

IIITEnlUTIOIat rHHtCUlTUWE 

»Ulli 194» 
Depuis l'année 1889, la Commlaaloa tnter- 

aatioaale d'agriculture organise des eon- 
grès agricoles. Le VIII« de cas congre» se 
liendra 4 Vienne du il au 26 mal 1907. Lee 
travaux préparatoires ont été eenfléa 4 uaa 
commission executive dont font partie : le 
président de ta société I. B. d'Agriculture 
4 Vienne, prince Karl Anersperg ; le profes- 
seur Karl Portale, conseiller aulique aa 
Ministère Impérial royal de I" Agriculture ; 
M. Franz de Pirfce, vice-préaldent de la 
Société   I.   R. d'Agricnlture   4  Vienne; le 

gouvernement, directeur du Laboratoire 
d'essais chimiques de l'Union centrale de 
l'Industrie suoriere ; le Dr Karl Hcffmals- 
tsr, vice aeerataira ministériel et le Dr Hein- 
rich Friese, propriétaire de fabriquée. 

Le Congrès attribuera 4 de* sections spé- 
ciales les questions soumises 4 ses délibé- 
rations. Le bureau du Congrès se trouve 
dans les locaux de la Société I. R. d'Agri- 
culture 4 Vienne. 

S'adresser pour tous renseignements rela- 
tifs au Congrès au Professeur Josef Häusler, 
secrétaire de la Commission executive et 
secrétaire de la Société I. R. d'Agriculture 
4 Vratmev I. Sohauflergasse6. Le programme 
du Congrès sera envoyé aux Intéressés dans 
la courant du mois de mai 1906. 

LIBME ÏÉLOaPtDIQUE DU MORD 

La première sortie officielle de la L. V. N. 
qui avait Tournai comme but, favorisée par 
le beau tempi, a obtenu un tree vif succès. 
Près d'une centaine de sociétaire* y ont 
Çarticipé ;   l'aller   a eu Heu par Lannoy, 

ouftlers et Templeuve et,  après la visita 
de Tournai et la petit déjeuner, le retour 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
— A LTeWUBZ-a^AVWNOV, de M. 

Pierre Eesuvale, deuxième adjoint au 
maire, un des plia* ancien* messare* du 
Conseil naumcijwl dont U nùaait partie de- 
puis de nombiause» aoaaSKtan» league et 
pénible maladie rempecbalt depuis un 
moment de participer aux réuaioa*. 

Les funérailles surent lieu samedi 4 dix 
heures. 

— Les funérailles de 
■aauuad, ont été céléerée* i 
9ajMJean-Baptiste, 4 »r 
mi Usa d'an» grand* a/O. 

lame  alathé, vice-erealdsase 
Ordre, était très dévoua* aas osa 
comptait parmi lee plus fidèles laetrioes de 
la Croix du Kord, 

— Le* obsèques de notre confrère, 
M. Loads Denbrala, rédacteur gérant 
au Nord Maritime, de lsaUNKEmOVIC. 
ont été célébrées hier en cette ville, 4 neuf 
b eures. 

M. Cbiroutre Ciauvry, directeur du Nord 
Marittme, portait la croix, et les coins du 
poêle étaient tenu* par BU* a. Dalmaa, se 
crétaire de ré<lsotion, et Francis Carller, ré- 
dacteur; Duvel, viee-préaident du Vdloee- 
Club Jean-Barl, dont 14. Dnaahrain était pré- 
sidant, et Paul Cornille, de la Dépêche de 
Lilie. 

M. Dombrain père œndmsait le deuil avec 
le jeune SI* do II «Hait. 

Dana l'assiesanes on remarquait de nom- 
breuses netaJbffllas et nsaammial. MM 
Alfred Dûmes*, maire, »t ses adjoints MM. 
Demsn, Cavroia et Benjamin Morel; MM. 
BolvinriCourcsaC, du Phare du Nord; 
Dodanthan, directeur de Y Indicateur ; 
D-Homont, de TIndtpendant. de Seint- 
•mer; Bcil, directeur du Littoral Bal- 
néatre ; etc. 

Au cimetière, M. Saname a parlé au nom 
du Véioce-Cnft Jeao-Bart, et M. Cbiroutre 
Gauvry a prosroacé, avec une touchante 
émotion, un beau dlseeurs 

Noua i 
de* défunt* et offroaa 4 leur 
chrétiennes condoléances. 

- Mardi, en fégltae Saints-fflisasaju, 4 
ROIRAIX, 4 M h. 1(2, avaient lieu les 
mariages de M. Charles ssaramrd avec 
Mil» J-li« VauaéVray et de M. Alfaaal 
VaadroT avec Bill» aTaaaaia ■■»■■■»*. 

M. l'abbé Deaplaaques, vicaire 4 Saint- 
Martin et parent de la famille Bernard, reçut 
le consentement daa marié* et prooonca 
nos charmante et éloquente allocution. 

Le Salai-Père avait daigné envoyer sa bé- 
nédiction aux mariés. Ht* et fille* de* fa- 
milles BeraardSpriet da Roubaut at Van- 
droy-Jaspar de Bergues. 

- Mercredi 4 onze heures, a été célébré 
dansl'égliaeSaiot-Alphonsa.d'BIAI-I.fJiai, 
le mariage de afase Qaa^alea Oastaaa. 
fille de M. et Mme Caieau4>'Haliuia, avec 
M «taass t«aaa>Ha, d* Touroelng. 

Le consentement dee époux a été reçu 
par M. le chanoine Gâteau, supérieur du 
Qrand-Séminair» de Cambrai, frère de la 
mariée. 

Dans la salle on remarquait si. le cha- 
noine Cataau, doyen d'Haubourdia, MJ'abbé 
Deram, d'Halluin Saint-HUaJre. et M. rahbé 
Coulomb, curé de Saint-Alphonse. 

Lea témoins étalent : pour la mariec-M. 
Albert Cateau, et M. Louis Delannoy-Cateau; 
pour le marié, MM. Dlllies et Lamblin, ses 
oncles. 

- Mardi, a élé célébré, an l'église de 
R A IHM ES,  le mariage de  Mlle ~~ 
sja»rlte Hauaaavrtea avec ta. I 

Les témoins étaient : Pour la mariée, MM. 
Charles Dettombe, propriétaire 4 Bruay, et 
Jo**ph Oulsgand, cultivateur 4 Anzin ; pour 
le marié, M! Henri Legrand, distillateur 4 
Vieux Coudé, son oncle, et M Louis Duvet» 
g'r, uégudaat 4 Libourus, ami de la fa- 
mille. 

leer. Rénnloa da jury deludes, 
s». —es- coagrés de l'Union 

i osants«!. L» vos» peur le reaoei 
sidafiaitilde tànnanaain a» 

SIIEDI 2 JOIN 
teverèar* an concours de tir au stand de la 

rua aeuead (pjj^s da  jaeuœj,   ae 2 heorea a 
• braf* on aoir. Ce concours  se continuera di- 

ene de 7 h. S II h. et de 2 h. a 5 h, al lundi 
b. S midi 
h. du matin. — Reunion du Comité  supé- 

an Théâtre 

..aatré. 
de la salle. 

a a. na. — Réception 4 la gare aa drapeau 
federal at dee drapeaux des nations étrangères. 

Départ poor l'HOtel-de-Ville ea suivant l'iti- 
néraire ei-apréa Rue de la «are. ru* dn Con- 
ditteaaamant. rue de tournai, rue de l'Hôtel- 
de-Ville. — Présentation. — Discoure. 

Après les vms d'honneur, départ pour la rue 
Dervaux o« le eorUa» s'arrêtera chez le prési- 
dent du Comité d organisation, après avoir 
suivi lltlnéreir» ci-après : Départ, place Victor- 
Hassabroucq. rue Verte-Feuille. place de l'Est, 
rue Winoc-Choequeei, rue de uutsnes, me 
Dor »aux. di »location. 

8 h. — Oraod'Place. concert par la fanfare du 
t*e bataillon é» chasseurs a pied. 

8 h. lia. — Réunion du Jury, salle Leverrier. 

DI BUCHE 3 mm 
fi h. 1|2 du matin. — Rassemblement des So- 

ciales dans les vestiaires. 
5 b, 3i*. — Constitution des différents jurys 

par las Tice-préaidents dn Jury. Tout juré an 
retard sera raasalacé par un juré supplémen- 
taire et cessera d'être juré. 

« b. précisai (heore du terrain de fétel. — 
Concours de section simultané et alternatif, 
concours spénianx. concours individuels artis- 
tique at athlétique. 

lia. —F" — Répétition aa musique des mouve- 
ments d'ensemble. 

A midi, sur le Incarne de la Grand'Placa. 
concert ner l'Harmonie de Mouvaux. 

1 h. 8|4 s pre* »aal. — Raaaamhlement daa 
sociétés aux divers pointa indiqués. 

a h. précisa». — Départ dn douté général de 
la rue de Dunkerque, 

a h. au, arrivée du ministre de la guerre, 
néceptioa * Is gare par le Maire et l'Admini 
tratioa municipale. 

Désert near l'BOtal-ae-Vllle. — 
Rue Louis Laloir, peu» Sébaatopol. ru» Carnot, 
contour 8*i»t-Chriat»ab». rue de fHOtel-d»- 
Vitta. Dédié du cortege" devant l'Holel-de-Vills. 

lmmaciatameDt après, présentation au Mi- 
nistre du Conseil municipal. 

5 h. Ira, place Vlotor-Heeaeeroucq. départ 
pour le terrain de fête. — Itinéraire : Rue Na- 
iasaale. place dn Centenaire, rue du Haze, rue 
de la M aloanaa. rue de la Belle- Vae. boulevard 
de rKgaTlté. 

> h. lp) - Fête fédérale sens la présidence 
de M. le Ministre se la Guerre. — Prograi  
Entrée du cortège, dédia devant la» tribi  
oxeroices d'ensemble par les élèves des écoles ; 
concoure dé mouvements spéciaux par tes so- 
ciétés désignées. 

Proéeetwas spéciales par les moniteurs de 
l'Ecole de Joiaviû«. I* t> régiment d'infanterie 
et le Msbalaatea de chasseurs a pied. 

Prodecdoa spéciale de mouvements avae 
miisui» par l'Association régsiecls des Oym- 
naatsedu Nord et dn Paa eeTalai» 

Monvanieota d'ensemble généraux, 
6 h. lit, visite a* tournai d'eserune fQendi 

Ooaaemsnt). Itinéraire Boulevard, russe* la 
BaBe-Vu*. de MonHa-Faao«. dn CoHacSeur. de 
Qntsnas, Dervaux. Louis-Laloir, place Sébas- 
topal. 

« h. lp), visita an Cercle des officiers (Café 
Mooral en solvant la ma du Midi, place Tfilers. 

7 b., banquet des gymnastes â 1 exposition et 
fete da nuit. 

7 h. ira du soir. — Banquet dea gymnastes 
présidence de M.  '- sous  la le Mintstro data 

Concert par la musique du 117* et l'Harmonie 
da blanc Seau. 

» II. ira. -Départ dn.Miadstre ponr lajPtr» 
■asV *■>*•        IsâXa S^BBSTJ U--T 

ru« du MWJ, pUko« t%ébiMopoL rue Lovii- BBW 
assmi 

10 II du aoir. — Plaça de la Béaumlass : 
Grande fête de non, mannura d» aallei. lear- 
aats. poees plaatiaasa, tahlaarrr aaaltairas, 
aoneert par l'harmeafa Le fraternelle. — 
Oaaeert sur la Urand'Plao» — aWllaslss illu- 
minations 

Ldmi 4 juii 
De s h. 411 h. dn matin. — Centianatlon des 

Concours de section, spéciaux, indrviduela. ar- 
uctiqui et atniéatqae |luue|. 

Aie 1)2, arrivée de Jf. M Président de la 
JHmmhUque. — RécesUan a la Gare parl'Adml- 

aavhiaieu al le Conseil munàaspal. 
Départ pour l'H0tal-da-Tm». — iaaéraire ci- 

apree : Rua Loois-Laaear. place flseaalatul, rua 
Carnot, contour ni flahuiislai tus de rHOtel-de- 
vme.   Jiéaeaiauona — uaVaaaanaa 

A saaxt, concert par nae messe ohorale com- 
poaéedé oUO exécu tante. 

Midi. — Clôture du fieaeimnt detir. 
I b. au — RaaaamUameat des gcckUés, me 

dn Blanc-Seau. 
S h, - Dénié général 
A a h. l|t. — Départ da Président : Visita 4 

l'Hôpital et 4 la Saavragarde eea Nourrissons. 
Itinéraire: Bna NatioaaleéiraoasmanL 

A S h — Viaite A rBraneMaoe. Itinéraire : 
Rua Natioaale. ma al lauaaaa. Qraadftaca. 
roa Garaot, rue Fxatherbe, rua Wattlnne. 

A t h. — Départ poor to terrain de fête. Iti- 
aaralra : Bee WatOnne. me Faldberbe, me 
Carnot, Grand'Place. rue SWacquea, me de 
Gand. rua de l'Anatral-Courbat, rue de la Balle- 
Vue. Boulevard. 

SSe fête fédérale de l'Union des Sociétés de 
riaasuquQ de France, sous la présidence de 

Annaid Fetlièrea, président de la Répu- 
blique. 

a h .ist, _ i. Défilé devant les tribanes. — a. 
Arrivé» de Piaaidsiil aem adeatstajas- a Exar- 
escee tfaoeflili par les aajres es» éootoa. —t. 
Produatlone spéslsles aar aa» aaanété» dostgaèsa 
— 5. ProdnaUoaa ssécialae »par lee moaftaurs 
de riuxitodeJoaavala. le 43a régiment d'infan- 
terie et le la» bataillon de chasseurs a pied. 

ê. Production par l'Association dea graanaetea 
da Nord et da Pas-da-cadau. — 7. Buarrenaeeu 
d'ensemble généraux 14 000 axeentaassj avec 
acoonrpegnameat des mnaiquee de la vide. — 
8. Présaelattaa ses drapes as. — ». Remis» du 
drapeau fédéral. - 1*. Matrlbuuoe des grands 
prix (Carnot. Félix Faore et E. Loaoeu. — 
il. Départ du Présideat de la RépubUqu*., 

lonérsjra 
Ta Resé-Vne. __ 
Jaoqoee. Grand'Place. rue de l'Hotel-dè-Ville. 

6 h. lja. — Banquet 4 fHOtel-do VUle. 
8 h. lpl. —  Départ pour la gare, par les rocs 

t da l'HétaM»VnûTde Tournai, du Conditioaae- 
meat de la Gare. 

Péta de nmt. - Illuminations générales-d* U 
villa. 

»RDI 5 J8IR 
9 h. — Diatributions des réooenpease'i au 

Théâtre Municipal, place Leverrier. — Excur- 
sions 4 Bruxelles. 

Ut CORTxSGK 
Il oom prendra »M aacaetéa. 
Dimanche 8 Jota,— t raidi 

Dunkerque : race de Paris, da l'Abattoir. Natio- 
nale, des Poutrains. phtee-dn Calvaire, mes St- 
Pierre. de Gand, Saint-Jacquaa, Grande-Place, 
rues de l'Hétel-de-Vitle, de la Paix, de l'Indus- 
trie. Verte. Condorcet. boulevard d« rEe-eUté. 

Lundi 4 juin — Rassemblement rue du Binar- 
Seau. boulevard Gambette, rues Victor H11140, 
de la Fonderie, de Roubeix. place Sénoslopol. 
rue Carnot, Grande-Place, rues de Tournai, du 
Chateau, Winoo-Chocqueil, de Guiaues. do la 
Croix-Bouge, da Chêne-Jloupii ne. 

Mttartt é'trdrs tt 4t fûrêti 
Jeudi après-midi, M. Hennion, commis- 

saire spécial de la Sûreté générale au Mi- 
nistère de l'Intérieur, accompagné du colo- 
nel Schilmans, des capitaraes Peiet et Aube, 
de la maison militaire du président de la 
République, de M. Delverte, chef-adjoint du 
cabinet du préfet ; de MM. Vilain, commis- 
saire central et Lami, directeur de l'Exposi- 
tion, ont réglé l'ordre de la visite présiden- 
tielle 4 l'Exposition et ont pris toutes les 
mesures de sûreté et de sécurité ordinaires 
en pareilles circonstances. 

— Le President se rendra d'abord au 
Palais de l'Industrie Textile, où il sera reçu 
dans un salon préparé 4 est effet. Il visitera 
ensuit* la salle des machines, la section 
belge, l'exposition des tapis, celle de la 
Chambre de Commerce, la section serbe, le 
salon du luxe parisien, les ateliers fami- 
liaux. 

Un bataillon d'infanterie maintiendra la 
foule. 

— Deux canons de campagne arriveront 
de Douai samedi, sous escorte d'un maré- 
ehal-des-logis et d* douze hommes. Us se- 
ront Installes dans une prairie du quartier 
du Tilleul. Cest de 14 que aeroat tirées les 
salves de cent et un coups de canon qui si- 
gnalent l'arrivée et le départ du Préaident. 

— Deux landaus, dont celui de M. Fal- 
liere«, arrivés de Paris par chemine de fer, 
seront en gare samedi matin. 

A 9 haïue» du malin, ces landein, avec 
l'eeoarte qui accompagnera luadi le Prési- 
dent, tercet une répétition préalable et sui- 
vront IWaéraire ofllciciellement txé. 

— Le cortege de» société* locale* est 
supprimé. Ces sociétés se masseront sur les 
trottoirs de la rue Carnot, derrière le cordon 
de troupes. 

— Les commissaires centraux de Rou- 
baix et de Tourcoing avec lea agents de 
sûreté des deux villas, ont tenu une réunion 
4 l'Hôtel de Ville. Ils s'y sont entretenus de 
masures de sûreté et de sécurité 

La rente sa* tickets et U Ht» 'federal» 
Afin d'éviter l'encombrement qui ne man- 

quera pas de se produire au guichet de la 
fête fédérale, les personnes qui désirant se 
procurer des tickets d'entrée pour les aptes- 
midis des dimanche et lundi peuvent le 
faire, sans augmentation de prix, de* le 
dimanche, au guichet du terrain de la fête. 
En outre, le puMic est Informé que de* 
tickets seront mis en vente pendant oes 
deux jours, de 1 h. du matin 4 1 h. du soir -. 
1« 4 la salle des fêtes de l'hospice, rue de 
Tournai ; 2* aa bureau de renseignements 
Installé par la Comité en face de la gare. 

LILLE 

LES BANDITS D'HUEIROUCK 
Parmi la* iadTvvdu* compromis dan* la 

série dés forfaits de la bandePollet sa 1 neuve 
un niaroband ds statuettes et de bric-a-brac, 
l'italien Bsrtholezzi. 

Cet étranger pressait sa pension et logeait, 
place Jeanne-d'Arc, 4 Hazenrouck, 4 resta- 
minet < Au Nouveau Chemin de fer », tenu 
par M. et Mme Lagaehe. 

Lee renseignements fournis par la cabare- 
tière, sur cet étranger, sont bons. Il était 
sérieux et rangé, paraît-il, et habitait chez 
elle depuis trois mois après avoir quitté la 
cité Claire, repaire des Pollet. 

Bartholozzi rentrait chaque soir vers sept 
heures, soupait en compagnie de aes lo- 
geurs et montait chez lui peur n'en plus 
eortir. Son loyer et sa pension étaient régu- 
lièrement payés bras le* quinze jours 

Toujours d'après la patronne du « Nou- 
veau Chemin de fer », Bartholozzi ne ca- 
chait pas son aversion peur Abel Pollet 
quand oetui-ci venait consommer chez elle. 

Le bruit a oouru AHazebrouekque Louise 
Materet venait de mourir 4 l'hôpital de Bé- 
thune. Cest une rumeur sans aucun fonde- 
ment 

L'enquête se poursuit activement et tout 
permet d'espérer que l'on découvrira tous 
tas crimes dont sont coupables les Pollet, 
Brabant et consorts. 

UN OUVRIER ÉCRASÉ 
m Aubarchlcourt 

Jeudi soir, vers 5 h., M. Descarpentries, 
demeurant au passage 4 niveau de la rue 
de MonobeeeurL ouvrier 4 la Soierie méca- 
nique de M. Dujardin, a été victime d'un 
terrible accident : Voulant probablement 
descendre de son chariot pendant la marche, 
Il manqua le pied et roula malheureusement 
sou* 1* roue qui lui passa sur le mollet et 
sur le oorps dans presque toute sa longueur. 
La mort a été instantanée. 

MM. les docteurs Buisson et VandameoDt 
constaté le décès. Ce terrible accident a mis 
toute la population en émoi. 

Tué par un train 
Jeudi vers midi, un cantonnier, HetYrs 

Boode, 20 am. travaillant 4 ht rateoBoa de) 
la voie, A deux cents ntèiTes enrlww» dat 
pont supérieur quittait son travail xasaf 
aller dîuer. 

U voulut traverser te* voie* afin d'aile» 
(lurchers* vast» déposée *ur un ta» d« 
ballast II n'aperçut pas le train quittant Ulla 
411 h. 60 se dirigeant vers Hirsoa. La I000-. 
motive le tamponna : l'infortuné cantonnier 
atteint 4 la tête, fut tancé 4 plualesas 
mètre*. La mort fut instantanée. 

Le docteur Vandovershuwvn, et Kt« 
Cucherat, commienairo, out procéda ails) 
conatatatious. 

DE PLUS EN PLUS TORT I 
v:Ln?«:»s^i;%aî^A 

•ulll. franca 

Dans la. nuit de mercredi 4 jeudi, deux 
employés d'octroi en civil. Mal. Vanaver- 
seck at Wiscart, apercevaient 79, ru* du 
ChevaBer.Françnis, en face des magasins 
de ndeauj Wmckeei et O«, an* voiture «S 
stationasmest. 

Les employés virent des individus chara 
géant de* caisses. 

La voiture fut bientôt complète, on cou» 
de fouet et en route. A cet instant les em- 
ployés se montrèrent, firent les somma- 
tions, tirèrent même dis* coups de revolver 
mais  les  cambriole«™ n'en   lassa) I 
pas moins leur course ver« le « Dieu de 
Marcq » ou le planton du poste d'outre! 
tenta vainement d'arrêter I attelage. Las 
employés poursuivaient toujoassast voriare. 
et l'un d'eux parvint même 4 Maw aar sa 
marche-pied, mais, un coup du «tannin de 
fouet l'envoya sur le pavé. 

Les cambrioleurs prirent la direction ds 
Marcq -en- Barceul. 

M. Vinckeel a constaté que IpsiaadeiilenB 
bandits avaient pénétré chez Maes* fraesu» 
rant Is porte d'entrée avec une plias« il* ont 
enlevé environ pour 8 000 francs de mari 
ebaodises. 

La sûreté continue d'afûrtaer qu'elle po*> 
sède des renseignements certains sur Isa 
malfaiteurs : nos concitoyens prèférsasisat 
la moindre arrestation. 

Oakra da Itewreaua-Ulle. — La. r*"- 
nion de la commission des fêtes* de nuWott 
dn Nouveau-Lille (succursale du osason 
Sud) aura lieu te samedi 2 juin, 4 8h. Ipî 
précises du soir, rue Solférino, S&3. 

Hippodrome Llllofa. — Toujours Va- 
rié,   toujours intéressant, toujours de boa 
goût, le programme da The Royal *vsVsea 
ttnuent 4 attirer la  foule 4 l'Hippodrome 
Lillois. 

Ue soie, la direction offre la première 
representation de aa Troisièm* Série. — 
Série, il est supetiiu de le dire, qui ne con- 
tiendra que des numéros non encore don- 
nés jusqu'ici. 

Du programme qui nous est communiqué 
nous nous bornons 4 citer ; Mer al marins 
— Ceylan vécu et pittoresque — Scene* 
d'entants— Légende bretonne du XIIP statte 
— Cortège carnavalesque du Mardi On* à 
Nice, en février dernier.   .   . 

Nous sommas certain que le public fer* 4 
cette série, elle le mérite,   le cb4' 
accueil qu'il a fait aux précédentes. 

Nous le souhaitons 4 la Direction qui se 
dépense pour plaira 4 sea habitués. 

•»»•a de ssavale, baaiievttrYt <t«s «eofet.— 
Dimanche 3 juin (Peoteouta), 4 3 InSflt. 
grande lutte de première catégorie aaste 
Anzin (Napoléon) et Valenciennes (Adoals). 

Lundi 4 juin, 4 2 h. 1|», définition du ces- 
cours lillois, Lille (les Allié») et LUI* fJLa- 
«oH).i 

Dimanche 10 juin, 4 3 heures, laste entre 
deux fortes parties da seconde, flinlils* (la 
Vaillante) et Anzin (Hubert fllsj. 

Dimanche 24 juin, 4 t heures, Weites 
(Lecerf), Orcbies (Vaubaa), LBle (Associa- 
tion), Lille (Lagott). ? 

Lundi 25 juin ((êtes de Litte), 4 3 herxrea, 
grande lutta entre les forte» partie kesa** 
de première, Bruxelles-Sablon et PriiTcflo* 
Curegbem. ' 

Caere mMtelpal d'eiaiuiii arteaae 
— Samedi 2 juré, a dix heures du matin, aa 
Jardin d'arboriculture, cour* prores*é)a*r 
M. Saint-Léger, jardinier enohef de tov*Ja*. 
■ara l.aptrrre aurait fait des (' 

dans l'arrondissement de Une. Le 1 
de la Seine par l'intermédiaire de L 
pillaud va s'entourer de renseignement*. 

|Une   mort   my/sterlesa _ 
avons parlé de la mort mystérieuse d'une 
fille Oombsrt, décédée samedi 4  l'b    ' 
Si-Sauveur. 

Notre correspondant de Laos nous pra- 
'  falw jeudi été vient su'une arrestation 

après-midi. 
Nee car» éleotrsejee». — Encore vast 

tamponnement. — Jeudi soir ver* 
heures moins le quart, un car E a I 
rue des Jardins, une voiture qui do- 
do la rue Boote-Pollet. Cette voiture ai ***> 
tient 4 M. Beeurepaire, marchand, rueFal- 
dherbe 4 Hellemmes. 

L* cheval est tombé et s'est cassé h* 
jambe droite de devant. U faudra  l'abattre. 

La pauvre bête est restée étendue sur la 
pavé jianu'4 10 heures du aoir, le lien de 
1 accident étant situé très loin nu peste de 
la rue de Five*, qui a ce quartier dans son 
ressort. 

Teat srrive ! — Las agents de Kuulfstiaatl 
et Vitrant ont arrêté Daniel RonaeeVtT 

Maroc!   Deleocrt. demeurant  a  Santas, et 
82 ans, rua SaintGabnal. 

Ces deux individus sent soupeess*** d'être 
les auteurs d* vols d* bicyclettes -—n-"- der- 
nièrement. 

M. Vérin est chargé de l'instraction. 
•-* fée. — Madame Baba*, rue Masiéai. ast 

Centrale, a an alla faire un» courue dans les en- 
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LE MAUVAIS PAS 
per Jetaaet et* Qeoheet 

On passait le« journées dehors et le* soi- 
rées au milieu de* livras. Le troiaième jour 
le jaune peintre rôdait autour de la biblio- 
thèque ; _ 

- OU 1 un livre do voua. Monaieur. Deux. 
trois... Que je serais heureux si vous m'en 

^La*dasn*nd* était d'une ingénuité qui 
toucha le rielUard. Il rsoouhOl rémimasoa 
es ivre avec una amusante »éwité. 

— J'ai débuté par dtver* petit» ouvrages 
nue personne ne lut Jan'étals cependant pas 
un ieuuo homme, le trouvai ma voie assez 
tan) après avoir sottement dilapidé la petile 
fortune il» mm parente, morts trop vite, 
hélas êjaaod Jeras seul au monde. — pi* 
que seul, ear favata na remords, — je me 
tournai vara les livra» qtti formaient désor- 
mais !» aras etair" sa mon avoir. J'étais 
sauvé. A« beat d» quelques auaées seule- 
ment 'Tl ma fet'm rentre mes études), je pu- 
bliai dan» 1» JtaVKe des 1>rux Mondes un 
Sand ouvrage ea uois parties lie l'amour 

s 'rtlres iui me v*iui un prix I f Aos- 
lémie etl'eslimede quelques hommes eé- 
ebres et »iMveilUuU..   J'r avais uu* toast 

mon cosur, épris pour toujours des Bonnes 
Lettres. 

C'était naïf, mais c'était loyal. Je vous le 
ferai lire. Vous y vorrex un jeune Olivier 
intrépide qui, 4 trente ans, était déjè un 
vieux philosophe. Et cependant plus sévère 
pour mol même que mes lecteur*, je jugeai 
mon livre trop rrivote. Le suivant parut ré- 
barbatif tuai sur la noblesse de la gra- 
vité et fut vivement critiqué, ravala passé 
ta szesare. Le public allait m'ahandonnar : 
or je tenais 4 être lu. Ces! une vieille ma- 
rotte passée de mode, mais c'était de mon 
temps ; on n'écrivait paa pour contenter une 
petite chapelle, on écrivait gaillanleineut 
pour tout le mondo. Tout le monde lut mon 
Petit traité de la Bonne Vie qui m'ouvrait 
le* portes de l'Institut. 

— Vous êtes d« l'Institut f 
— Mais oui. De l'Académie des Science« 

morales et politiques. Je suis le collègue 
des moralistes Boutrey, Gréard, Boreoger, 
des philosophes Fouillée, Rtbot, de l'écono- 
miste Frédéric Psssy. Surtout ne croyez pas 
que je sois célèbre. Viens monsieur oublié, 
je suis le philosophe suranné. 

— Tous les philosophas le sont ou plutôt 
aucun ne l'est, il me semble. La philosophie 
n'est pas una affaire de mode. 

— Notre tempe rapetisse lout. 
— On n'est pas forcé d'être dé son temps. 
Cast heureux   Lea philosophes, les éorl- 

sas>xa, les artistes e'adssssant au mondo ne 
jatisul pas l'ignorer, mais 11« doivent s'éle- 
ver au-dessus Ils montront le chemin au 

' troupeau én«r* autour d'eux et qui grand 

n'a pas le temps de généraliser ni de penser 
äu'il puisse exister d'autre* façons d'écrire. 

s croire et de peindre que celles qu'ils 
connaissent depuis qu'ils »ont au monde. 

— Jo pourrai lire aussi votre Traité de 
la Bonne Me. 

— Mai* oui, et il ne vous ennuira pas, 
vous verres. 

— Et aprè» ce livre, qu'avez-vous écrit. 
Monsieur T 

— Des monographie*. Ah t qu'il est inté- 
ressant d'étudier la vie d'un homme. J'ai 
écrit sur Louis XII ou le Père du peuple. 
J'ai écrit aur Joseph de ttaistre qui est cer- 
tainement l'homme qui m'a remué le plus 
profondément. 

— Comme je suis ignorant, je n'ai rien lu 
de lui. 

— Que vous êles heureux : quelles belles 
h*ures vous vivrez lorsque vous pénétrerez 
enfin dans son oeuvre de baute sagesse, de 
clair« et superbe philosophie. 

— Oïl avez-vous donc plscé ses ouvrages t 
— Ici 4 portée de la main. Les bons livre* 

sont les meilleurs bêtes qu'on puisse avoir. 
Il ne faut pas les éloigner de sol, Il font un 
peu partie de neus-mème«. 

La soirée se prolongeait. M Olivier parlait 
doucement, en souriant. Parfois, 11 prenait 
un livre, l'ouvrait 4 la bonne page, avec de 
Randes précautions et lisait un  fragmont. 

1 plus souvent, il citait de mémoire, sans 
ts moindre défaillance. 

François ne remuait point, les mains croi- 
sées sur les genoux, et s'intéreasait do pkia 
•s plu* I tout ce qu'il entendait. U n'avait 

encore jamais renoontré un homme aussi 
, merveilleusement cultivé, aussi agréable- 
! ment érudit et il savourait ce bonheur, 4 
1 petite* lampées, comme on lait d'un vieux 

■ vin qui réchauffe. 

CH-PITRE ▼ 

LB-rrat os nuirooiSDoxTiL ssTormciLB 
os DONNES 

CM3 U>4K   âtXZCTE   ET  OS   SE; GOHSSODZMCSS 

L'Olivette, 4 mai 189...' 
(Ici le château, au milieu de son parc 

vierge, si l'on peut dire. Vue à vol d'ol~ 
seau A dettntn les allées sont fi'jurées 

' par de* ruisseaux de verdure qit se 
réunissent pour se jeter dam l* Jleuce 
jaune qu'est la route.} 

1 « Mae nners parents, 
« Ma chère Madeleine, 

a Mes cinq  dernière* cartes ont dû bien 
- vous étonner avec leur unique cachet de 

Lardy (Seine-et-Otss). Je ne suis ci blessée 
ai malade. Je ne suis même pas 4 l'auberge 
du  Mauvais Pas. dites-le bien au cousin 
linias-que Parlait. 

,    « L» plus charmant dea vieillards 
I    (Ici Cesquisse du vieillard d la barbe ar- 
1 gentée, — avec un pliant sous le bras ) 

L/a recueilli et je suis présentement l'hôte 
d'un très agrôeblo philosophe et collecuon- 
nsur. 

a II • une table et une galerie qui 
fait également venir l'eau 4 la bouche. 

« lie surtout un parc (voir plu* haut) od 
l'on aimerait 4 vivre 4 quatre pattes comme 
un lapin,-ou encore mieux avec deux ailes 
comme un rossignol et même — ne soyons 
pas trop ambitieux — comme un aim pie 
moineau. Qu'il doit être agréablo d'aller de 
branche en branche et de ae donner soi- 
même sur le nez des potits coups d'encen- 
soir en fleur de mnronnier ou d'acacia. 

a En attendant. J'en reçois du maître du 
logis qui me prodigue des compliments 4 mo 
faire rougir. Il paraît que j'ai du talent et 
que je n'ai pas !.; droit de le laisser « moisir» 
en province, qu'il faut absolument que j'aille 
habiter Paris, pour me « lancer ». Je serai 
libre plu* tard d* roteurner en Berry, pour 
me > retremper » dans la solitude et dan* 
la bonne nature, incomparable nourrice. 
Mais Pans est indispensable 4 l'artiste. Cest 
Pari* qui deaae la gloire et la fortune. Et 
puis il y a, m'assuret-en, 4 Paris, un tour- 
billon de grand labeur qui vous pousse en 
avant et gréce auquel le moindre petit génie 
en puissance se u>iuue et éclate au jour 
comme le bourgeon au soleil. 

« Pourquoi, me demanderez vous, mon 
vieillard Chabite-t-il plus Paris T Cest 
qu'il se repeae, c'est qu'il juge son œuvre 
acheva* et qu'il a cédé sa plaoe aux jeunes 
générations. Il est, en tout, un sage. Sa 
grande et unique joie maintenant, c'eat de 
protéger, de guider les nouveaux veius. Je 
ne sais vraiment pas, par exemple, ce qu'il 
n* ferait pas pour mai. 

• Il metrouvo < original » et tout est «JJ 
Les taleuta sans plus, courent las rues. 
Tout le monde a du talent. Il y a six mille 
peintres en France qui ont du talent Moi, 
j'ai un potit morceau d'étoile au front et al 
je no le laisse pas s'éteindre, je puis aHor 
très loin et devenir quelqu'un. 

a Uo n'est pas moi qui parle, bien entendu : 
rest M. Philibert Olivier, de l'Académie de*) 
Sciences morales e: poli tiquas et Mécène 
honoraire. 

« Ce que je vous en dis. d'ailleurs, c'ess 
pour faire plaisir 4 maman, 4 papa et 4 Me* 
deieine et pour faire enrager le opaein Isa» 
parfait. Car voua mo coonaàssesâaJt sera na** 
taise de me faire quitter SaintMfJjjBstkBr. Sa* 
absence de quinze jours- d'dfc? La. ie-asi 
dis pas. Il faut bien se ■'V-rrfVTipVraail 
et les jambes. Mais aller habitat Parai 0* 
enfer I Jamais de la vie 

a D'abord l'artiste doit rester Bars Cas**», 
ma seule théorie, mari« jela croit axcelleVa* I 
Me voyez vous allant chercher daicosuum 
des, me pliant 4 la peinture du Jour — ossf-' 
il doit y avoir une peinture du jour comma'- 
11 y a pour les dames, une mode du jotav 
Ou en est-on, en ce moment, 4 la DCintur* 
genre manche gigot ou 4 la peintnre4 *U»4 
ponlin * Peiul-on jaune, bleu ou vert f ^^ 

U.-wtorW),   5. 
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